
Alain Hébert 

 

Sa jeunesse 

parole de Jean-François : Alain Hébert est né le 2 août, comme moi, son fils Jean-

François. 

Alain a grandi dans la campagne havraise. Il a fini par claquer la porte et partir. 

C’était Alain. 

  

Ses métiers 

Il a tenu un bar à Nantes, c’est là qu’il a commencé à s’interresser au foot grâce à ses 

clients. Puis il s’est diversifié dans le commerce international ; pour venir sur les terres 

auxerroises en tant qu’inspecteur de la sécurité routière.  La prévention routière est un 

thème qui lui était cher et que l’on retrouvera jusque dans le foot avec de nombreuses 

journées de prévention au stade.  

 

L’association des Clubers 

Sur une idée de Jean-Claude Tribaudaut, est né le « Bureau des clubers », il y a 24 ans. 

L’AJA leur a prêté un kiosque, et Alain les a rejoint peu après. L’association des clubers 

est alors née pour rapprocher les supporters, promouvoir l’expression, l’entente et 

l’esprit sportif du public abonné de l’AJA. 

Toujours ouvert aux autres, Alain n’a jamais oublié les Clubers, sa première association. 

Il a grandement contribué à maintenir la solidarité entre Clubers, Ultra et la direction 

de l’AJA.  

Paroles de Quentin Martiny « Un homme exceptionnel, tant par sa passion que par son 

investissement »  

 

Famille AJA 

Le projet Famille AJA a été conçu il y a 20 ans, d’abord au sein des Clubers, puis dans 

une association séparée, toujours en partenariat avec le club. Alain a souhaité faire 

venir au stade petits et grands, dans la convivialité et la partage, pour leur apprendre 

les valeurs de l’AJA et lutter contre la violence et le racisme.  

Paroles d’Annie Malitte, trésorière de Famille AJA : Ce qui est très étonnant c’est que 

le projet Famille AJA est toujours d’actualité, on n’y retouche à peine une virgule 

chaque année. 

Alain, c’était un visionnaire. » 

 



Il utilisait les matchs de foot pour former les citoyens de demain, en organisant des 

actions pédagogiques, comme faire entrer plus de 8000 enfants avec les joueurs, faire 

se rencontrer des supporters des deux équipes autour d’activités culturelles ou 

sportives, organiser des animations sur la sécurité routière ou des conférences sur 

l’arbitrage, le racisme …  

Alain prévoyait que « le respect changerait le foot », selon  le slogan de Famille AJA. Il 

ne délégait que très rarement sa place pour permettre aux jeunes de se ranger auprès 

des joueurs lors du protocole d’avant match.  Il aimait commander. 

 

Paroles de Samuel Delcroix, un voisin d’Alain : « Merci pour tout, Alain, tu es quelqu’un 

de formidable, tu as fais rêver le petit enfant que j’étais, je t’en serais à jamais 

reconnaissant. Tu m’as fait découvrir et aimer le foot. Quand je serai éducateur sportif, 

j’aurai toujours une pensée pour toi.  » 

Ça, c’était Alain 

Paroles d’Alain Suire AC Bondoufle : « Alain a laissé un souvenir inoubliable aux enfants 

qui accompagnaient les joueurs sur la pelouse, il leur apportait un grand bonheur. » 

On pourait trouver 200 mille témoignages de ce genre. 

Paroles de Thierry Peronnet, coulanges les Nevers « Alain est quelqu’un avec qui on 

pouvait échanger, discuter, et qui savait transmettre sa passion de l’AJA. Il a permis à 

de nombreux jeunes de fouler la pelouse du stade Abbé Deschamps !  Je n’oublierai pas 

ce rendez-vous où l’on s’interrogeait sur une date de match et Alain avait appelé un 

certain Guy Roux pour être fixé … Ou les problèmes avec l’ordinateur d’Alain dont le 

perroquet volait les touches ! »  

Paroles de Jean-François : Ce n’est pas un perroquet mais un lori, rouge. Il l’a depuis 13 

ans. Il est très curieux, il aime beaucoup les chaussures et les souris d’ordinateur. 

C’était son bébé. Il comptait énormément pour lui. L’animal faisait une fête terrible dès 

qu’il entendait Alain arriver. Le lori demande « ça va », , il dit « bonsoir », « bisous », 

« incessemment » … 

 

Il aimait la vie 

A part un baton de « sucette » de morphine  à la bouche, on n’imaginait pas les 

souffrances qui l’habitaient. Depuis quelques années déjà ses douleurs lui interdisaient 

de monter en tribune et c’était une torture pour lui de ne pas accompagner ses amis aux 

matchs.  



Il s’accrochait à la vie.  

Conclusion  

Paroles de Frédéric Suire , AC Bondoufle : « Alain était une belle personne qui a fait 

beaucoup de choses pour les jeunes ; qui s’est dévoué pour son club l’AJA ; un très grand 

monsieur» 

Paroles de Jean-Luc Lambert : « C’était un amoureux du club, passionné, vraiment 

impliqué. Il était vraiment adorable ! » 

Paroles de Florian Le Moing, FC Carré St Germain « Même dans les étoiles, il fera briller 

l’AJA. » 

 

 


